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PAS CORRECT à

Pirin, — Ecoute, Bowell ;3 pendant que je me bâttérdi avecarian,is1eOuneyen. :
BowzLL. -— Commentfait-on ça un Canayen ?
Turran. — Mets-toi à quat’.pattes derrière lui.
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FRUILLETON DU CANARD

LE CORRICOLO
XXIV

SAINT JOSEPH

Ce n’étaïent peut-être pas ces
trois rues qu’il était urgent d’éolai
rer, attendu que ces trois rues
étaient justement celles qui pou-
vaient le mieux se passer d’éclaira-
ge ; mais on n'arrive pas du

premier coup à la perfection, et,
quelque tendance naturelle qu’ait
la police à être infaillible, elle est,
comme toutes les autres choses de

ce monde, soumise aux tâtonne-
ments du progrès.

Une cinquantaine de réverbères
farent dono éparpillés dans les

trois rues susdites, et allumés un

beau soir, sans qu’on eût demandé
aux lazzaroni si cela leur conve-
nait. ’

Le lendemain, il n’en restait pas
un seul; les lazzaroni les avait

cassés depuis le premier jusqu’au
dernier.

On renouvela l'expérience trois
fois. Trois fois elle amena les
mêmesrésultats.

La police en fut pour ses cent
cinquante réverbdres.
On fit venir padre Rococo, et on

luiexpliqua l’embarras dans lequel
se trouvait le gouvernement,
Padre Rooco se oharges de faire

entendre raison aux récaloitrants,
pourvu qu’on lui permit d'opérer
sur eux à sa manière,
Le gouvernement, enchanté d'être

débarrassé de cè soin, donna carte

blanche à padre Rocco, lequel se
mit incontinent à l’œuvre.

Padre Rocco avait compris que

c'était les rues étroites et Lortueuses
qu'il fallait éclairer d’abord ; et il
avait avisé comme un centre la
rue Saint-Joseph, qui donne d’un
côté dans la rue de Tolède, et de
l’autre sur la place du Santa-Medi-

na. Il fit dono peindre sur un
beau mur blanc qui se trouvait au
milieu de la rue, à peu près, un
magnifique saint Joseph.
Les lazzaronisuivirent les pro-

grès de la peinture sur la muraille
aveo un plaisir visible Nous
avons oublié de dire que le lazzaro-
ne est artiste.

Quand la fresque fut achevée,
padre Rocco alluma un clerge
devant la freeque : il était dévot A
saint Joseph, il n’y avait rien à

dire. D'abord le cierge jetait un
fort médiocre clarté. À dix pas

 

du cierge, on:“pouvait voler, tuer;
assassiner;- ilfallaitdes*‘yeuxde

odd RELeLe te ee

volé, 'assasein de la viotime, le

meurtriesant du meurtri.
Le lendemain, padre Rocco allu-

ma un second cierge ; sa dévotion
s'accroissaît ; il n'y avait rien à
dire. Seulement deux cierges pro-
duisirent le double de lumière que
produisait un seul ; les lazzaroni
commencèrent à remarquer qu'il
faisait un peu bien olair dans la
rue Saint Joseph.
Le surlendemain, padre Rocco

allama un troisième cierge. Cette
fois, les lazzaroni se plaignirent
tout haut. Padre Rocco ne tint
aucun compte de leurs plaintes ;
et, comme es dévotion à saint
Joseph allait toujours oruissant, ‘e
quatrièmejour, il alluma un réver-
bère.

Cette fois, il n’y avait pas À se
tromper aux intentions de padre

Rocco ; il faisait, À minuit, clair
dans la rue Saint-Joseph comme

en plein jour.

Les lazzaroni cassèrent le réver-

bères du gouvernement.
Padre Rocco annonça qu'il pré

cherait le dimanche suivant sur la
puissance de saint Joseph.

C'était une grande affaire qu’un
sermon de padre Rocco.
Padre Rocco préchait rarement,

et toujours dans des circonstances
auprêmes ; ce n’était pas un faiseur

de phrases, c’était un diseur de
faits.

Or, commeles faits racontés par
padre Rocco étaient toujours à la
hauteur de l'intelligence deson au-
ditoire, les sermons de padre Rocco

produisait habituellement une pro-
fonde impression sur ses cuailles

Aussi, dès que le bruit se répan-
dit que Padre Rocco précherait,
tous les lazzaroni ee répétèrent-ils
les uns autres ceîte importante
nouvelle, de sorte qu’à l'heure in.

diquée pour le sermon, non-seule-
ment l’église Saint-Joseph était
pleine, mais encore il y avait une
queue qui bifarquait sur les mar-
ches de l’église, et qui remontait
d’un côté jusqu’au Metoatello, et
descendait de l’autre jusqu’à la
place du Palais-Royal.
. Les derniers, comme on le com-

prend bien, ne pouvaient rien en-

tendre, mais ils comptaient sur
l’obligeance de ceux qui enten-
draient pour leur répéter ce qu’ils
auraient entendu. |." .
Padre Rocco monta en chaire: il

ouvrit. 1a bouche,on fit silence.
—Meésenfants,ql:"ilest bon

de vous apprendre que c’est moi
qui af fait peindre le saint Joseph

que vous avez pu admirer dans la
rue quiporte lenomde ge: grand 

ik, RS. Ra Rend Re
means

gaint, * 7"e

lynx pour distinguer le voleur du —Nousle savons, nous le savons,

dirent en chœur les lazzaroni.
Padre Rocco, au contraire d’une

foule de prédicateurs qui posent
d'avanoe la condition qu’on ne les

interrompra .point, padre Rocco,
dis je, provoquait ordinairementle
dialogue.

—Mesenfants, continua-t-il, il est

bon de vous apprendre que c'est
moi qui ai mis un cierge devant
saint Joseph.
—Nous le savons, reprirent les

lazzaroni:

—Quec'est moi qui ai mis deux
olerges devant saint Joseph. -
—Nousle savons encore.

—Quec’est moi qui ai mis trois

cierges devant saint Joseph.
—Nousle savons toujours.
—Énfin, c’est moi qui ai mis un

réverbère devant saint Joseph.
—Mais pourquoi avez-vous mis

un réverbère devant saïnt Joseph,
puiaqu’on ne met pas de réverbère
devant les autres saints ?
—Parce que saint Joseph, ayant

plus de puiseance que tout autre

au oiel, doit plus que tout autre
être hororé sur la terre.

—Oh ! firent les lazraroni, un
instant, padre Rooco ; nous avons

d'abord le bon Dieu qui passe
avant lui.

—J'’en conviene, dit padre Rocco.
—La Madone!

—Pardon, la Madone est sa
femme.

—Jésus-Christ|
—Jésus-Christ est son fils.
—Ce qui veut dire ?
—Que le mari et le père passent

avant la mère et l'enfant.

—Ainsi, saint Joseph a plus de
pouvoir que la Madone ?
—Qui,

—1I1 a plus de pouvoir que Jésus-
Christ ?

—Oui.,

—-Quel pouvoir a {-il dono ?
—JI a le pouvoir de faire entrer

auciel tous ceux qui lui furent
dévots sur la terre.

—Quelque chose qu'ils aient
faite ?

—Oh ! mon Dieu, oui.
.—Mêmeles voleur3 ?
—Mêmeles voleurs.

—Mêmeles brigands ?
—Mêmeles brigands.

—Mêmeles assassins ?
—Mêmeles assassins.

" Il ge fit un grand murmure de
doute dans l’assemblée. Padre

_| Rocco se croisa les bras et laissa le
murmure “monter, décrofire et
s’éteindre.

=—Vous doutez ? dit padre Rocco.
—Hum ! firent les lazzaroni.

: —Ehkbien, voulez-vous que je "| vous raconte ce qui est arrivé, pas

 

plus tard qu'il y a huit jours, À
Mastrilla ?

—A Mastrilla le bandit ?
—Oui,

—Qui a été jugé à Gaete ?
—Oui,
—Et pendu à Terracine ?
—Oui.
—Racontez, padre Rocco, racon-

tez | e’écrièrent tous les lazzaroni.
Padre Rocco n'attendait que

cette invitation, aussi ne ge fit-il

point prier,
—Commevous le savez, Mastrilla

était un brigand sans foi ni loi;
maïs ce que vous ne savez pas,

d'est que Mastrilla était dévot à
saint Jaseph.
—Non, c'est vrai, nous le savions

pas, dirent les lazzaroni.
—Eh bien, je vous l’apprenda,

moi.

Les lazzaroni ge répétèrent les
uns aux autres :
—Mastrilla était dévot à saint

Joseph.

—Tous lesjours, Mastrilla faisait

une prière à ssint Joseph, et lui
disait: “ Grand saint, je suis un

si formidable pécheur que je ne
compte que sur vous pour me Bau-
ver à l'heure de ma mort ; car il
n'y a que vous qui puissiez obtenir
du bon Dieu qu’an réprouvé
comme moi puisse entrer dans le

paradis. Tout autre élu y perdrait
son latin. Je ne compte donc que

sur vous, 6 grand saint Joseph ! ”
voilà la prière qu’il faisait tous les
jours.
—Eh bien ? demandèrent les

lazzaroni. :

—Eh bien, répondit le prédica-
teur, lorequ’il fut dans les mains

du bourreau, qu’il fut sur l'échelle,
qu’il eut la corde au cou, il deman-
da la permission de dire deux
lignes de prières. On la lui accor-
da. Il répéta alors son oraison,
et sans attendre que lebourreau le
pousedt, il sauta de l’échelle en

l'air. Cinq minutes après, il était

pendu.

—Je l'ai vu pendre, dit un des
assistants.
—Eh bien, ce que je dis esl-il

vrai? demandale prédioateur.
—C'estla vérité pure, répondit

le lazzarone.
—Après? après? crièrent les

lazzaroni, qui commençaient à
prendre un vif intérêt à la narra-
tion de padre Rocco.

(A. suivre)
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DU MOT “SALE ”
Chez les Pitanchard, le soir, à sept

heures, on dtae.
Le père Pitanchard a noué d'un

seul nœud sa serviette, les deux
coques dépassant les oreilles.
Tous les membres de la famille

(vingt-quatre membres) ont noué
d'un seul nœud leurs serviettes, les
deux coques dépassant les oreilles.

Lors, les deux beaux-frères, Juste
Louvet et Chaste Coquet reprennent

 

leur fameuse discussion sur le mot
i“ sale ”

—Mon cher beau-frère, opine
Chaste Louvet qui est un comptable
d’une correction idéale (il ne met
jamais d'œuf dans sa barbe),
je crois que le mot ‘‘ sale” ne doit
pas être employé isolément, car il
est peu distingué. Exemple : ‘le
sale ! ”
—Approuvé, mon gendre |. pro-

nonce le père Pitanchard.
—Pourtant, cher beau-frère, opine

à son tour Juste Coquet, qui eat
également un comptable d’une cor-
rection non moins idéale (il ne met
jamais d'œuf dans sa barbe), je crois
que si vous ajoutez un autre mot,
substantif ou adjectif, au mot ** sale,”
il sera encore moins distingué. Ex.
emple : ““ le sale monsieur ! ”
—-Approuvé, mon gendre 1. pro-

nonce le père Pitanchard.
+ A ce moment Théodule, effroi de
son père, de sa grand'mère, de ses
beaux-frères, de ses sœurs et des
enfants de ses sœurs, pour ses idées
avancées (ce jeune homme finira
mal 1), fait cette réflexion :
— Pourtant, si le petit Louis a des

taches à son tablier, vous serez bien
forcés de dire: * Tieng, tu as un
tablier sale | ”
—Pardon, Théodule, prononce

Juste Coquet, je dirai : “ Tu as un
tablier malpropre | ”
—Tuferais mieux de te taire, mon

enfant, que de lancer des interrup-
tions pareilles, hoquête Mine Pitan.
chard mère, qui vient d’avaler une
asperge de travers.
—Vous ne sauriez croire, mon

cher Chaste, fait encore Juste, com-
bien j'ai été peiné l’autre jour d’en-
tendre une dame, d'un certain monde
pourtant, appeler son fils * le petit
sale!”
—Eneffet, mon cher Juste, conti-

nue Chaste, il est des mots dont,
lorsqu'on jouit d'une certaine éduca-
tion, I'on ne devrait point user, *Sale ”
est du nombre ! et il me peine infini-
ment d'entendre un homme qui a des
usages dire : * le sale temps ! ”
—Ne ‘pourrait-il pas dire: “le

vilain temps, le temps pluvieux, désa-
gréable,” ou par métaphore : ‘“ Oh !
comme le baromêtre est 4 1a baisse| ”
—Nepourrait-il prendre son para-

pluie afin de se garantir, sans même
formuler d'opinion !

Ici le père Pitanchard déclare:
—Et avez-vous remarqué combien,

pris au féminin, ce mot devient enco-
“ Te plus inconvenant: ‘“ Oh! la salel...”

   

Je ne comprends pas comment l’on
080 se servir d’un tel mot !
— Le fait est que cette expression :

“la. sale demoiselle”, par exemple,
approuve Juste, est d'une vulgarité
qui frise l'impertinence.  

——

 
UN CAS CRAVE

LE RECORDER —Vous êtes accusé de vous être enivré, d’avoir fait

circuler de la fausse monnaie, d’avoir insulté un officier en uniforme et

d'avoir voulu corrompre un fonctionnaire public. Qui a déposé la

plainte dans cette cause ?
L'HOMME DE PoLICE.—C'est moi, votre Honneur, Quandje l’ai arrêté

pourivresse, il a eu l'audace de m’offrir un trente sous de plomb, pour

se faire relâcher,  

LANTAQQUE
Marchanäs-Tailleurs { |

Habillements en Tweed importé de
$14, $16, $18, $20 ot $25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

“ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal

Guérit positivement toutes sortes
d‘Hémorrhoides dansl'espace
d’une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remôde:

 

Sr-HENRi, 9 mars 1899.
Je, soussigné,certifie que J'ai souffert des Hé-

morrhoïdes depuis quinze ans, et que j'ai fait
usage de tout espèce de remèdes qui m'était re-
commandés et sans bon résultat. Je certifie
qu’une seule bouteille préparée par M.Jos.Miller
m'a complètement guérit, et je me plait à le re-
commanderà tout ceux qui souffrent comme moi

Marne St-Philipie.©Dirt duFousEt-Henri
Prix: 50 Ots la Bouteille.

En Vente Chez J, L, KING,

2134 Rue St-Antoine, Montréal.

mentionnes LE CaxYen.

LA SANTÉ ET LA FOROE
vous seront procurés par l’em-
ploi du Célèbre Vin de Fin
Parfum. .

 

 

 

—Et “ la demoiselle sale ! ” ajoute
Chaste, cela me donne du haut-le-
cœur affreux !
—C'est à tel point, réaffirme le

père Pitanchard, que je ne voudrais
même jamaïs entendre dire, 4 cause
de leur première syllabe néfaste, ces
trois mots : ‘’ salle de bains, salon,

bhaneaux! Chapeaux!
 

salle à manger 1”

—Oui, pourquoi pas ‘‘ endroit de
bains, de réceptions ? ”
—' Pièce à manger ? ”

—Bt pourquoi “Tivoli Vaux Hall?”
hurle Théodule, quand il serait si fa-
cile de dire * Tivoli Veau mal net-
toyé ! ”

—CielL.. s’écrient en chœur Chaste
Louvet et Juste Coquet… je crois
qu’il se moque de nous|
—Il tourne ses parents en ridicule,

hoquète Mme Pitanchard mère qui

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,
nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.
 vient d’avaler une deuxième, puis

une troisième asperge de travers,
Mais le père Pitanchard s’est levé,

très droit, très uoble, et désignant
Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
 

d'an geste unique la porte à son fils
indigne :

—Sortez, “ sale gosse ! ” dit-il,
Et Théodule sort,

SPECIALITE : Chemises sur mesure,

de 818 à 824 la douzaine, coupe garantie.
 ’——————

Le CANARD accuse récéption du “Ca-
nadian Newspaper Directory ; publié
par À. MeKim Co, de Montréal. C'est
un superbe volume in 80 de 430 pages,
tiré sur papier de luxe, et contenant des
renseignements intéressants et précieux
sur 16 journalisme canadien,  GENEREUX&CIE

. 227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2124
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rachée par forces intrigues aux divi
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disciple bien aimé, son directeur. Res
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LES TROIS POILS À LAURIER

A Alonzo Ryan.

Les voyez-vous se balancer
Sur sa tôto au part martial ?
Les voyez-vous se balancer,
Comme un plumet de général,
Les trois poils à Laurier ?

démie française, sa dernière œuvre

spike.”

Pon parquele bétail qui vote.”

suscitée dans la chicane, après dix

mois de mauvais ménage, il lui a fallu

==z=| divorcer.
Faute de mieux, elle est allée re-

joindre son propriétaire d’occasion, c’est-à dire tâchaient de se connaître
actuellement à Paris, en quête, depuis
un an, de faire couronner par I'Aca-

“ A Canadian Koight impaled on

Désolé, le bon ** Element ”se frappe:

ser, s’il le faut, sa pioche, son rateau

patente, deux sabres de Varsovie et
Le“ Nord,” le “ Monde,”le ‘“ Mon- |Crever quatre autres journaux aussi

de Canadien ” et:la ‘‘ Minerve ” sont formidable quel’étaientle ‘* Nord,”le
“ Monde,” le ‘Monde Canadien ” et

Le ciel n’aurait-il pas, dans son cette pauvrevieille “ Minerve.”

juste courroux, permis. ‘cetle calamité
pour mieux punir la gente libérale-
conservatrice des péchéa que la faim, Fitzsimmons
l’occasion, l'herbe tendre et quelque

JEAN,

 

vs. Jeffreys

La Minerve, ‘horrible dictu,” la Mon cher CANARD,
Minerve, dis-je, que Momus avait ar- Ta n’as peut-être pas eu la chance

d'assister à la fameuse rencontre Fitz.
nités infernales, pour sauver la pro-| simmons vs. Jeffreys.

vince de Québec pendant que les
marrons seraïent au feu, n’est plus yeux, je vais te raconter ça.

Moi qui a tout vu de mes propres

Franchement, je croyais que c'était

croissance de principes inhérente au ideux, Disons de suite que Jef. a

»| remporté assez facilement la victoire.
La lutte a duré enze reprises.
Dans la première, les deu xcombat-

tants se sont pas mal tapochés, mais
se tenaient plutôt sur la défensive,

Quoique Fitz. reçut une bonne mor
nifle qui l’envoya prendre un parterre

* [dans un coia de l'arène,

Et la cloche sonna.
aème ronde. — Les deux lutteurs

Le plus clair de. sa succession sont en face l'un de l'autre, et quand
nous laisse voir 1a. toison des *bre-
bis innocentes ” suspendue aux aubé-
.pines forment la haie de l’“enclos où| plus. Fitz. administre un coup de

le referce s’écrie—‘“ Time,” les poings
fendent l’air et la peau encore bien

poing. de forgeron sur la gueule de
Jeff. et cellui-ci s’empresse de regar-

la poitrine et verse des larmes de re-| der si les dents lui branlaient beau-

noncé, et juste à ce moment:là la

cloche se fit entendre.
Dernière ronde.—Les. deux hom-

mes se regardent. Fitz.recule, Jeff.
avance; puis Jeff,recule, Fitz. avance,

Jeff. attend le moment favorable

pour s’étirer les nerfs, mais. Fits, At
son possible pour tout éviter.
Tout 4 coup Jeff, cerne son homme.

dans un coin, lui administre un. foet
coup de droite, suivi d’un de gauche,
si bien appliqué qu'il fit rouler Fitz.
par terre, les quatre fers en l’air, iuca-
pable de se relever.
Le referee s'empresse de compter

les dix secondes, et accorda Ia vie

toire À Jeff. aux grands applaudisse-
ments de la foule.

Fitz. avait un adversaire redoutable
; Malgré son endurance, lx pauvre|a ès bataille d te ne
È @argent, Vabres, etc. 5 ; : ’ peu près comme une bataille de toute lit

LE CANARD, vieille n’a pu survivre au départ du coqs, mais j'ai été tout à fait surpris €re EEeo si et
Montréal, Canada, Maître, et encore moins à une ex-|de la différence qu'il y a entre les p ç

temps aux durs coups de Jeff.

SEGROEG.

 

POURQUOI IL
ETAIT NERVEUX

C'était Ja première fois que notre
Canayen faisait la traversée et renda à
Liverpool il prit immédiatement le

train pour Londres,

Quand le train fut lancé à une
vitesse d'au-delà de 60 milles à l'heure,

il se sentit nerveux et respirait diffi-
cilement.

Comme le conducteur passait,ille
saisit par le bras et lui dit ,
—Ne trouvez vous pas que nous

Sont-ils fiers de pouvoir brille
allons un peu vîte ?

nt- ors. 3 r
, ' J

Dansplus de mille occasions!

|

| Brêt- 41 © coup. Jeff. se choque, enpoigne Fitz.|

|

Voyant qu’il avait affaire à un étran-
Sont-ils fiersde pouvoir briller Pour contre, insensible aux cris de. parle croupion etle soulève deterre,| 8C"» le conducteur retrouva toute sa

Sur le plus superbe des fronts,
Les trois poils à Laurier!

Rien ne peut les déraciner,
Ni la tempdte, ni le temps |;
Rien ne peut les déraciner:
Ils résistent à tous les vents,
Les trois poils à Laurier!

Artiste, ton nomva rester
Gravé sur Por de nos autels!
Artiste, ton nom va.rester:
ar c'est tol qui rends finmorfels

* Les trois pdils.à:Enurient

JEAN PrquE-BAntour.

mp

Pas: de melange

 

Unlibéral d'en bas de Québec s’est

-déjà infanté un nouvel organe.

sir J. A. Chapleau ”

|ses nombreuses victimes, un pain:
dans la huche, la “partie seine” a

Le nouveau né s’appelle la. “Se-

maine.” Pleine de mépris pourles| lui valut l’honneur d’avoir la première
{y étroits. sectaires,” cette modeste ou- |morve à son crédit.
vrière, ornée de toutes les précieuses sonne encore.
vertus qui: distingnent son: illustre| gneusement le nez de Fitz. qui mor-
‘père, se lance crünement dansl'arène
‘pour défendre la liberté, le progrès,
l'ordye- et 1a justice, tels’ 'qu’enseignés

[par Cartier,sir JohnMacdonald et...

A cette noblemission,elleajoutera
‘celle, plus noble encore, de déra-
.ciner lechiendent du: castorisme.” Ce
‘sticcésobtenu,. satistaite, ““la Provi-
dence. ne refusera plus des chefs

mais le referee lui fit remarquer que
cela n’était pas permis, Alors Jeff,
se reprend et administre un formida-

ble tapin sur le nez de Fitz, ce qui

Et la cloche

Le referee essuie soi-

vait beaucoup. Puis en garde voilà

qu’on va se taper de nouveau. Jeff.
ne:paraissait pas avoir froid aux yeux,

Bing, bang, les coups de poings l’un
n'attend pas l'autre, car on veut en

finir, avec ces douceurs. Jeff. donne
un bon coup de poing dansl'abdomen
de Fitz, et lui fend le cuir chevelu.
Fitz. se trouvant fourré et par consé

adresséàsonévêque pour‘faire, chan-, dignes-de.conduire notre. Paysdoes .quent ne pouvant rien faire, envoya
ger le curé de sa paroisse, parce qu’il| dtstinées:”
mêlait la religion à‘la-politique,

L'évêque lui demanda ce- quele

cuxé.avait fait, et voici comment Bap-.
tisté'exposa-ses:griefs ::

—Lautre jour, il a assisté à une noire.
assemblée politique et pendant: le}
discours, de notre candidat, il s’est! com tés.
endormi* comme: si ç'avait été unl’ Pourfaire sécher vos ricines au so-
sermon, .

. buvette, qui mesure 363 pi .
‘pondre par un “ Goddam ” bien pro- gueur mérite d'etre vue, pieds de lon

 
 Jeil,sahaeimplacableluifera-bri-

‘jun gros crachat de chique en pleine
“ ‘Castors;gare à vous | Armé de sa| figure de Jeff., ce qui lui fit faire une
terrible pioche, le trés haut et trés| épouvantable grimace et rire l'audi-

Quissantseigneur, de. la. Terra. Nova| toire. Jeff, voyant cette grossièreté,

‘| davance;‘monté'sur sa: p'tite jument’ luidonna uni bonne claque sur les
babines, mais Filz. ne perd pas de

} ‘Gaator, ‘tremblez;. vos jours sont temps-et-luiflanque une:bonne taloche
sur un'œillqui'lai‘fit voir 36:chandelles
sllumées, et Jeff. se contenta de ré- — “ Time, ” s’écrie le referee. —| 

marque britannique pour répondre.
d'un ton protecteur :

—Rassurez- vous, monsieur, dans

ce pays-ci, les trains ne sautent jamais
en dehors dela voie.
Le Canayen,piqué dans son amour

propre national, répliqua vivement:
—Je ne parle pas de la voie ; ce

'que je crains c’estde sauter en dehors
devotre sacrée petite tle.

 

AU GRAND CENTRAL,THEATRE

Depuis l'ouverture de la saison, ce-
Populaire lieu d'amusements est devenu
e plus en plus ulaire, grâce sux

efforts du gérant, M. uis Eyotte, qui
fait tout en son possible pour er

classe.Cettedes artistes de première class
semaine,il y a eu-sallecomble àchaque
représentation, Sour "8 semaine un
progamme exceptionnel a été préparé.e
contient, Archeret Garlow, musiciens
qui jquent des solos sur différents. fun.
truments; lus célèbres sœurs Wright
dans de nouvelles danses; les char-
mantessœurs Millar, dans un: nouvequ
repertoire de chansonnettes ; Baker.et
Fyn, comédiens, et une avalanches
d’autres artistes de renom. ’

11 faut ne pas oublier d’aller au Grand
Central si vous voulez bien vous amuser
‘pour la modique somme de 10cts,
On a fait des améliorations au: re:

la salle est bien uérée et la nouvelle’
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Une des grandes joies de la terre,
c’estde s'apercevoir que son dernier
sou est un trente sous.

L'homme est assez porté à croire
que tout se gâte avec le temps, ex-

cepté levin et…lui-même,

Beaucoup d'hommes sont comme
le thé : ce n’est que lorsqu'ils sont

dans l’eau bouillante qu'ils prennent
leur force.

Le CANARD conseille à ses lecteurs
célibataires de se marier un vendredi.
Pfus tard, ils pourront toujours en

mettre la faute sur quelque chose.

Un restaurateur de la rue Rideau à
Ottawa demande:

“Un garçon pour ouvrir des hut-
tres, avec un certificat.”

Réflexion d’un cultivateur des Can-
tons de l'Est :

“ Certains politiciens sont comme
mes cochons ; quand on oublie de
leur donner à manger à tous les quarts
d'heure,le diable y est.

Un jour,un mari demandait à sa

femme : quel est ce bruit qu’on entend

de. la chambre voisine? C'est, dit

elle, un jeune prêtre qui s'exerce pour

son sermes de dimanche prochain,
-—En voilà un: qui Araftigue ce.qu’il

piêche.

Tommy a cinq ans et chaque fois
qu'il se prend avec son cousin qui a
six ans, il a le dessous.

Hier, sa mère lui dit: demain c'est

la fête de Willie, aimerais-tu à lui

donner quelque chose ?
—Oui, je voudrais bien, mais il est

plus grandque moi,

Voici.une: “ petite annonce ” 2,la-
quelle IeCANARD donne avec plaisir
la plusgrande publicité :
Un jeunehommed'apparenceagréa

ble, etpossédant quelque fortune et.
voulant se marier, désire faire la con

naissance d’un monsieur assez Agé et
ayant-del'expérience, quile dissuade-
3

Un paroissien qui voulait blaguer
son curéquis’en allait faire un petit

voyage, lui dit :
==Lesprêtres ne devraient jamais

prendre de vacances, le diable n’en

prendpas.
—Clentvrai, répondit le curé, mais,

il supporte bien mieux la chaleur que
nous.

.
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morts tous les deux.

 

 

Produits Français
couronnés parl’A-
cadémie de Paris.
 

BON VOYAGE
Le “Scott Act" est allé rejoindre le chien de la prohibition. Ils sont

 QU

J'ai entendu une fois un horame

qui disait qu’il aurait voulu venir au
monde poule.

Il est vrai qu’il sortait de chez le
dentiste.

Voilà ce que l’on peut appeler de

la mesquinerie, ou bien le CANARD

ne s’y connaît pas.

était candidat aux honneurs munici«

adversaire le fait arrêter sous prétexte

qu’il a voté deux fois.

Un correspondant (qui ne se doute
de rien) nous écrit qu’un de ses con-
citoyens (qui n’a pas l'air à se douter
de quelque chose, non plus), Agé de
62 ans, vient de conduire à l'autel sa
troisième veuve.
Le CANARD ne se serait jamais

douté que c'est là qu’un homme con--

duit ses veuves. C’est à peine si'ôn
conduit celle des autres, et encore;

fautil qu’elles n’aient pas-d’enfants.

Un bambin de six ans avait évité,
une correction en se réfugiant sous
une table où sa mère ne pouvait l’at- teindre, ,Quelque tempsaprès, le,

Dans une paroisse pas bien éloi-
gnée de Montréal, un citoyen qui! chand de Joliette:

paux n’a obtenu que deux voix et son.

Pr

Père arrive et sa femme le met au
courant de la situation.

Il se mit à quatre pattes et entre-

prit d'aller déloger le garnement;
ve ce dernier, en l’apercevant, lui
it :

* Maman te cherche -t- elle, to
aussi ? ”

A huit heures du matin, un commis-
voyageur se présente chez un mar

— Bonjour, monsieur, comment

vont les affaires ?
—Je ne puis pas me plaindre ; j'ai

déjà fait $3 ce matin.

—Commentcela ?
—Un individu a voulu acheter une
ire de chaussures à crédit et j'ai

xefusé de lui vendre,
—P>e<+<2

EFFET INSTANTANE.
Unetoux obstinéo cède immédiate-

ment devant le BAUME RHUMAL. 74

 

M Zotique Roy, le restaurateur bien
-connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe À sa maison,

ur donner pleine satisfaction aux
icyclistes las de pédaler. Ces mes-

sieurs trouverontlà tout ce qui convient
ur les reconforter et pour abriter

eurs machines. C'est une fraîche oasis
pour les promeneurs. On y trouvé des
consommations de premier choix 6t des
repas plantureux et succulents à des
prix très modérés. Le CANARD se fait
undevoiv d’'indiquerla.maison .4 ceux:

GRAND CENTRAL
THEATRE & MUSEE

Coin des rues ST-GABRIEL et ST-PAUL

   

  
L. PAYETTE, G£raxT.

MATINEES ET SOIREES

Semaine du 26 JUIN

Batchelor Big Variety Co.
ainsi que le fameux Magicien Japoñais

SUNETARO.

20 —ETOILES — 20

Admission générale, - -
Sièges de loges: 250

“ELDORADO”
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement uniquo en son genre à Montréal.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

- - = 100

 

Semaine commengant LE 26 JUIN

Nouveaux Artistes

Nouveaux Costumes

Nouvelles Chansonnettes

et Nouvelles Pièces

Première apparitiond’une célèbre chanteuse
parisienne

Salle magnifiquementaérée.
Consommations de premier choix.

Chaque jour, Matinée:24hrs Soirée: 8 hrs.

Entrée, 10c. Place aux loges, 25¢.
Loge entitre, $1.00.

Tél. Bell Est 1621,
Directeurs-Prop.: A. Boiron, F. X. Bilodeau.

Régiscour: S. Durantel.
 

MCNTREAL CARPET BEATING COMPANY
623 RUE LAGAUCHETIERE

Hart dels rue Coté, MONTREAL
TEL, BELL, MA3N : 7i6

Le plus grand et lo mieux équipé d isse-
ments de la ville pour Jo suSauipe dentsbiisso

UDRATIE PAVGHLS
Correspondantdirect de tous les jour-

naux français. Supplément du “ Petit
Journal,” 3 cents, franco partout,
L'Exposieion de Paris 1900, un fasci-

cule chaqus temaine, 15 cents.
‘Toutes les semaines : La Mode Na-

tionale, La Vraio Mode, L'Echo do la
Mode, avec patron découpé, 5 cents,

Dr H. LANTIER
; … Chirurgien-Dentiste
1224rue 8te-Cathering

 

   qui, parhasard, ne la connaissent pas, .
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Produits Fran
couronnés parl’Acadé-

 

HOTEL RIENDEAU
La malson par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse, Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de premièrs
classe

Enface de l’Hôtel-de-Ville etdu Palais de
ce.

» À quelques pas des bateaux et des gares de
hemins de fer, .

88 ot 60 Place Jac-Cartier

Jose Niendoau.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à 82.50
Poêles à Gaz, 85.00

Le meilleur marché au pays

Poôles de cuisine, à 85 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130, Unpiano carré pour $25.

ee 50 YEARS’
EXPERIENCE

 

  

     

   

 

TRADE MARKS
DesiGNs  .

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion freo whether an
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly confidential. Ilandbook on Patents
sent free. Oldost ngency for securing patonts.

l’atents takon through Munn & Co. receive
special notice, without charge, tu tho

Scientific American,
A handsomely Hlustrated weekly, Y.arzest elr-
culation of any actentitio journal. Terms, a
your: four months, $L Bold by all nowsdealers,

MUNN & Co,261sroaewa.NewYork
Branch Office, 125 F 8t., W:

DESSIN AN
PHOTO ’

 

   

  

 

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Co
fait aujourd’hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.
La OIE E. B. EDDY

donne du meilleur papier,
vend À meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes lea autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour of
Ste-Genevieve, Montreal ]

PATENTES
hay .

OBTENUES PROMPTEMENT
=vouauno idée? Sioul, demandes notre

aus desTaventeurs,” pour savoir comment
@obtiennent 108 patentes Informations fournies
Gratuitement. MARION&MARION,Ex

Edifice Now York Life, Montréal
Bureaux: (Atlantic Build, Waahington, D

 

    

    
    

    
   

    

    

j'ai la barbe longue.

  

UN LENDEMAIN DE BROSSE
Un Canayen qui a pris sa brosse au lieu de son miroir — Maudit que

 
 

UN CLUB A
COMBINAISON

Avez-vous jamais entendu parler

d’un club à combinaison ? Plusieurs
l'ignorent sans doute. Eh bien, à
Lévis, il en existe un.

Tous les lecteurs du CANARD savent

depuis longtemps qu'il y a dans cette
dernière ville, un club de peignes.

Font partie de ce club, des gens ma-

riés, des vieux garçons, des jounes

aussi, et même des enfants qui n’ont
pas encore fait leur première commu-
nion. ~

Parmi tous ces peigaes, il s'est

formé depuis assez longtemps déjà,
un club à part; c’est-à-dire qu'un

grand nombre de vieux gar-
çons appartenant à cette institution

ont décidé de former uneassociation
à part; ou pour nous servir d’une cx-

pression un peu banale, on a voulu
se tirer du grand.

On a choisi parmi les vieux céliba-
taires tous ceux qu'on croyait être les
plus peignes. Un comité a été formé ;

des officiers ont été élus, et, de là,
l'association des vieux peigues céliba-
taires : le Club à combinaison.

Dernièrement, l'un d’eux décida de
se marier. Il avait rencontré dans

une soirée quelconqueune jeune tour-
terelle musicienne, qui savait, nous

dit-on, exécuter à perfection sur les
notes d'ivoire les plus difficites com
positions de Beethoven ou de Mozart, nom, en devient amoureux fou, et en
Vite, notre Bizoute, car c’est son-

moins d'instant qu'il ne faut pour le
dire, l'affaire est bâclée, et la date du
mariage est choisie.

La nouvelle se répandit aussitôt
parmi les membres da club, et sur le

champ on décida de faire l'achat d’un
cadean. Mais ce ne fut pas une

mince affaire que de se fendre chacun

de quelques centins, pour parvenir à
se procurer quelque chose qui fat con-
venable,

Il y eut à ce sujet une assemblée
des membres du Club à combinaison,

chez le Boss. La question fut discu-

tée pendant longtemps. Enfin Robi-
nette, car y es? membre, et l'un des

officiers les plus populaires, proposa
l'achat d'un service à dtner, Il avait
vu dans la vitrine d’un de la ville

sœur, quelque chose qui paraissait
très bien et qui ne coûterait pas trop

cher. On décida séance tenante d'en
faire l'achat.

Aussitôt en possession de l’article
convoité, une seconde réunion fut an-
noncée, afin d'examiverde vise l'objet

destiné à augmenter de cinq pour
cent au moins le bonheur des deux
futurs épousés.

Mais voilà que tout-à-coup, Bizoute,
qui avait eu vent de la chose, fait

irruption au milieu de la salle, tiré à
quatre épingles, tout essouffé, au
grand désappointement de l'assis-
tance. Lui aussi avait tenu À assister
à l’inspection de sa future propriété,

Il fut un peu déconcerté en aperce- vantlecadeau et sa qualité inférieure,

 

mie de Paris.ven

Que va dire Georgette? pensa-t-il =

L'aimera-t-elle ce cadeau ?

Enfin,s’apercevant du désappointe-

ment subit du futur marié, on lui per-

mit d'apporter avec lui un échantillon

pour le montrer à celle qui devait le
conserver jusqu’au dernier de ses

jours. On lui donna une assiette à
beurre.

Mais, Ô ironie du sort! aussitôt

qu'elle aperçutl’objet, elle le repoussa
avec dédain. Elle venait de remar-

quer une fleur bleue peinte au fond du
morceau. Elle n’en voulut pas ; don-
nant pour raison que le cadeau qui

eut pourtant fait les délices de beau-
coup de membres del'association des
vieux peignes célibataires, ne marchait

pas, ou n'allait pas avec la couleur de

la tapisserie qui ornait les murs de la
salle à dtaer, i

Bizoute un peu déconcerté à la
suite de ce premier échec, s’en alla
remettre aux membres de son associa-
tion le morceau de faïence à fleur

bleue, et leur fit remarquer que pour
uné occasion semblable on aurait dû
se montrer un peu plusflusA. 1"
La chose en est resté là depuis.

L'on en est actuellement à discuter
le moyen à prendre pour plaire à
Georgette, si l’on veut par la suite ‘
rester dans les bonnes grâces de cette
dernière.

Lacélébration du marige aura lieu
bientôt. Il est plus que probable que
lorsque cet écrit paraîtra sous les
yeux des lecteurs du CANARD, les
deux tourtereaux seront en pleice lune
de miel, voguant vers des lieux peut-
être encore inconnus, sur l'océan
d’un bonheur sansfin, =

Souhaitonsleur une vie prospère;
une existence//«sk dans des délices
sans mélanges et pardessus tout une
nombreuse progéniture pour augmen-
ter le nombredes peignes de Lévis.

CASPANET,

re

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos, Gravel a le plaisir d’informer

ses amis et le public qu'il vient de fairel'acquisition de l'hôtel bien connu “Le
Grand Café Parisien,” ci-devant tenupar M. Ls Gaudreau, au No 1809 rue
te-Catherine, coin St-Dominique. Cet

hôtel a été complètement remis à neuf;c’est le seul od l'on peut so procurer, àtoute heure du jour et de la nuit, des pe-tits dîners fins servis à la carte, faits
avec ungoût exquir à des prix très mo-
dérés, ainsi que vins, liqueurs ot ciga-
res de choix, Diners,pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences pri
dans 16 minutes d'avis, privéos,
La cuisine est sous la direction d'unchef français de renom. Entrée privée179 rue St-Dominique. Uné visite estsollicitée.

 

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri »
l’emploi du Sirop et des En bons de Pin Parfumé,
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Bis d'Opers, Chousonnetes of Monologue
A VENDRE AU BUREAU DU “ CANARD”

...Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaquetitre,

(En faisant votre commande mentionnez le Numéro seulement),

Adressez : LE CANARD,
Montréal.

 

Chansons Notées à 10c
Oes chansons sont envoyées france sur réception

actdix cents par chanson.

AIRS D'OPÉRAS
101 La Fille du Tambour-M.—Le fruit défendu.
102 Carmen—L'amour ost enfant de Bohême.
163 Le Jouret la Nuit—Ce qu’on aappelle aimaimer.
104 Le Cœur et la MainJhansen casque,
105 Le GrandàMospl-Chanson du KiriKiribi.
18LuClockes de Corneville-La légende des

107 Toe>‘Jours de Clairette—Attention ! ma pe-

arbonne--Souv'rs des jeunes ans.
J La belleShaneUn mari sage

Cloches de CorneilleChanson da Cidre.
i Mlle Nitouche—Babet ot Cadet,
113 Le Petit Duo—L'Age do I’amour.
113 Gilte de Narbonne—Le Paradis la France.
114 La P'oesse des QanariesMon.lonpitmartonshirk.
115 Les Qlochoe67 Corner: gardes par ol,

à,

117 Ci cascadeJAALL)oat
Miscoite-Cesenvoyés duand.

110 pon de thé--Buvons encore.
120 81 J'étais robeLEVOUS Oro;oroges avoirMN
121 Lee dragons de Vi arle
123 Le sonre d'une nuit d’été—Un songe i

13 Ceroneanon6VOri
188 MmeFavart—Quand il cherche dans sa oer

le.
ar de Thé—Jesais né dans Je Japo:

5

vel
138 Fleur
137 timbale d’ t—Coupleta de latimbale.
138 La Filledu Tambour-Major—Potit Français.
129 La Mascotte—Couplets des Présages.
190 La Favorite-—Romance extraite du duo.
131 Guillaume Tell—Sois immobile.
183 La Périchole--On sait aimer quand on cat es-

Mirmon--Connais-tu lo pays?
5 Les Cloches de Corneyille—Ch’a du Marquis.
15 BoBoocace—L'amour, c’est le soleil.
138 Le Trouvère--Dieu que ma voix implore
187 Mireillo—A tol mon Ame.
138 Mile Nitouche—La légende de 1s grosse cairee.
199 Mignon—Elle ne croyait pas

® OHANSONNETTES, ETO.

Fais-moi la Charité--Grand succès parisien.
famam'a faiTienfhlre—Ghacanamanette.
ï anson-marche.

—Chanson-Valss.
M aise—Chanson.

Verses du Piocolo—Chanson à boire.
C'est Ferdinand—Chansonnette,
Le conducteur d'omnibus—COhansonnette.
Il eat permis d'être sensible--Chansonnette,

gène-Balançoire militaire,
Joseph—Rengaine.

2 fana la—Chanson comique.
215 Arrêtez-le—Chansonnette

bEmagsa age que.
218 Je m'sens tout malGrivolserle,
al is pour un sou—Duetto.

r
a = ~
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d

I
.

fête des rats--Chanson-marche.
223 La mère canadienne—Chant patriotique,
224 Les électriques“Chansonnette.
225 Mad’moisell' viens dono avec moi!
zs Ousqu’est Saint-Nasaire—Fumisterie milit’e.
227 Fuyes los baisers dee d’moiselles-Romance.
228 L’honneur ot I’argent—Chanson.
229 Il se promène--Chansonnette.
20 L'ouvrier de notre pays—Ohanson
231 Les reclames célabres--Chansonuette,
22 Qu’> nses-vous ?—Chansonnette.
23 des bâtons d’chaises—Du'te fantai- 402

note.
234 Les96sans-souoi—Chansonnette-marche.
235 Rien! Rien! Rion !--Baliverne militaire.
28 À droite au fond—Chansonnette.
237 Ell's sont en or | sansonnelte.
238CavautSut pat]In peine d'en parler—Oh. comique
239 noce anson comique.

nson comique.
nnette

242 Pannedlail-Chanson deVérande.

 

   

u amoureuses—Chanson.
ne rose dans tes cheveux—Mélodie-valse.
"est tout o’quejpeux fair” pour vous] C'utte.
noce des nes—Chansonnette,
marche des commis-voyageurs.

es anciens—Chanson comique.
À soit-il Buffalo Bill !

snflammé |—Chanson militaire,
e vieux mendian witod

elle et ooton—Chanso
la! ob! la is i—ParodieeoJn lala}

‘maeurOhansonnotte.
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est un tréror—Sodne comique.
c't’affaire—Chansonnette comique.

tef'raimonter sur les ch’vaux d’bois-—Pay-

pas Jeannette-—Chansonnette.
rait dû m’prévenir—Chansonnetto.

ms r'fusé son parapluie — Lamontation
Lo ue.

ST3 Angèle oies,
4 Is maguet--
|virefreeeCanaond’Yvette Guilbert.

271 En amESA0.
wn25 Rôkcék RE

ard--Chanson.
280290 Ercopté ceux qui sont tol-Chansonnette.

222 Unbalohonl'intriitre.—chanson de Vérande.ches I'm =o anson de
al paal'temps—chanson de Vérande.
La chanson des pri
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Ab1apravee AUa

Laval©eats.
ngénu

était pet8 petits soldats,

Brie onnupeu stromper
d’ehose et Hybeaucoup,

de clarinette.
he man Who broke‘the Bank at Monte Oarle.
mment on fait son droit—ochanson-marohe,
oules-vous des s’homards—chansonnette.

mémoires d’une olarinette—Chansonnette.
Parc Sohmer au boutd'a ville-Ch'nette.
arisienne fait comme ¢8

ia même.
Bastille.
ri d'ohaleur—Chansonnette

chanson des toatolots--Ohansonnette
amours d’Anatole—Romance comique

Bi nalement.
ais du Havre—OChansonnette.
arche du Klondyke—: hant des mineurs.

809 C’est la PtitMariLouise—Réverie.
310 Ko ko ri ko !—Chansonnette eomique.
811 Violetta ou Dans ma patrie.
812 Ce que j'aime—Romance
3 Noir et bot blang geJeai deux grands bœufs.

815 D.Derrière.la musiquemilitaireMarche.
316 Ell's en pine'al pour moi—Chanson.
817 Une erreur judieiaire—Chansonneite.
818 J'attends votre retour—Chansua.

Les trois maris—Chanmsonnette,
320 Les trois paikersMélodie. :
321 Le miracle de Lourdes—Chanson.

rrO aman.
823 Le mendiant d’Alsnee—Romanes,
82 La Victoire—Chant du peuple.
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825 Ta-ra-ra-boum-de-ay—Chsnson smérisaiae, :
“| 825 Le printemps s'avance—Ohansonnette. ”
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de Sarah.
it La vacheet iserenouilles

a02 Emoloré de miskitdre.

16 Nvous sénes pas.
417 RoCantate à Sara)
419 LeLederdernierren du Vengeus
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CORRESPONDANCES

Grondines, 21 juin 1999,

‘Bien cher CANARD,
Il y a bien longtemps que je négli-

ge de te donner des nouvelles de
notre ‘grosse place.” Voici les plus
fraîches :
Un enfant des Grondines, quioccu-

pe à Montréal une position bien en
vue, puisqu'il est ‘’moterman” sur
les petits chars, doit prochainement
nous honorer de sa désagréable visite.
S'il s’avise de vouloir écraser le monde
ici, il va mal passer son temps.
Une autre nouvelle plus incroyable,

c'est que depuis quelque temps les
garçons et les filles peuvent se pro-
mener dans le village, en plein jour,
sans que les vieilles commères aillent
se coller l’œil au petit trou qu'elles
ont fait pratiquer dans leurs contre-
vents pour les regarder passer et les
épier,

Si tu me demandes à quoi est dû
ce changement, je vais te le dire :
Les vieilles commères se sont reti-
rées du métier, dégoâtées, parce qu'’el-
les ne pouvaient pas supporter la
concurrence des jeunes qui ontl'œil
plusvif et la langue mieux pendue.
Tu vois que nous n'avons pas de

quoi nous féliciter, C'est un chan-
gement, mais non une amélioration.
La surveillance est toujours aussi
active.
Le vieux La Minette donttu parlais

l'autre jour annonce officiellement que
la navigation sur le ruisseau Betsy
sera fermée pendant huit jours à
compter de la St-Jean-Baptiste. Il
profitera de ce congé pouraller offrir
ses condoléances aux vieilles com
mères qui se sont fait battre et ses
félicitations aux jeunes qui les ont
remplacées,

Beauharnois, 20 juin 1899.

Mon cher CANARD,

Un joli village de la Province de
Québec, agréablementsitué sur la rive
gauche du St-Laurent, a été révolu-
tionné la semaine dernière par l'appa
rition… pas celle d'un météore.., d'un
problème à propos de beurre. Voici
le problème: Un habitant porte une
certaine quantité de lait à une beurre-
‘rie, qui après répartition faite, lui
donne droit à 168 livres de beurre
Le beurrier charge 4 cts de fabrica-
tién par livre, et s’oblige à vendre le
beurre. Le cultivateur en garde 25
Ibs pour lui, ce qui n’émpêche pas
qu’il doit payer la fabrication de ces

Et le manufacturier vend la
balance, 143 lbs à 1874 cts la livre.
Combien le beurrier doit-il remettre
au Canayen après avoir gardé son
salaire ?
Aux lecteurs : N'essayez pas à ré

..|soudre ce problème, car vous vous
“|casserez la tête.
:| pittoresque village sont bien intelli-

Le Croque-Mort. oT wo

Les habitants de ce

gents, et pourtant ils ‘sont piêts à se
battre tant les opinions sont diffé
rentes, et chacun tient à la sienne
mordicus. . .

oe - LÉoNTINE,

—

MIEUXVAUTEPREVENIR. Onévitera la consomptionoupropa
a da‘du BAUMERHUMAL,|  

SA PROFESSION

L'autre jour le CANARD, qui n’avait
rien de mieux à faire, flAnait sur la
rue et par curiosité est entré au bu-

reau d'immigration, et voici la petite
scène dontil a été témoin :

Un immigrant se présente au comp-

toir et demandedes billets pour Win-
nipeg,

—Combien êtes-vous ? dit le com-
mis,

—Trois—moi, ma femme et un en-
fant,

—Bien ; votre Age et votre profes.
sion ?

—Trente ans, menuisier ;
me, vingt-quatre, couturière,
—L'enfant ?

—Sept mois.

—Sa profession ?

Le père lève les yeux et fait une

grimace de surprise,
“ Sa profession,” répète l’agentd'un

ton bref, ‘’ nous n’avons pas de temps
À perdre.”
Le père réfléchit dix secondes

et dit :

—Célibataire.

——e<

Une partie de
‘Jack Pot’

La femme.—Jesusuppose que tu as
encore passé la nuit avec un ami ma-
lade,

Le mari, - Oui, et tellement ma-

lade, que j'ai été obligé de lui prêter
10 cts pour ses chars,

ma fem-

 

La délicieuse petite déesse que nous
remarquons ci-dessus synthétise le
plaisir des yeux, le régal visuel que
nous prenons dans les théâtres de la
ville, chaque fois que notre bonne for-
tune nous permet de nous offrir cette
récréation. Mais co n’est là que lo pro-
logue ; pour que la fête soit complète et
pourque tous les appétits soient satis-
faits, les vrais jouisseurs terminent
toujours la soirée chez Jos. Poitras, au
Petit Windsor, situé au No 101 rue St-
Laurent, LA, on soupe en gourmet,
pour 25cts, ouon déguste des huitres,
es homards, arrosés de cidre, de sods,

ou do toute ‘boisson rafratchissante et
pure, à des prix bravant la concurrence.

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l’usage
constant du Savon de Pin
Parfumé,
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Pour lu cure des vieux Catarzhie,
déavresz la yoitrins aves

 

    

UN CONSEIL

Ne courez jamais après votre cha-
peau dans la rue si le vent l’enlève,
‘Restez tranquillement à votre place
et vous verrez bientôt une demi-dou-
zaine de personnes se mettre à sa

poursuite. Dirigez-vous ensuite, sans:
vous hater, vers celui qui l’aura rat-'
trappé, recevez-le gracieusement et
remettez-le sur votre tête. Neuf fois
sur dix, le chasseur heureux aura l'air
d'avoir reçu de vous une grande fa-
veur.

 

BRILLANT ELEVE

Un inspecteur d'écoles expliquait
aux élèves que la terre n’était pas une
masse solide, mais qu'elle était divi

sée en plusieurs parties par des mers

immenses.
Après avoir développé longuement

ges explications, il avise un petit gar-
çon qui semblait l'écouter avec beau-

coup d’intétêt:
—Votre père pourrait-il faire le:

tour du monde à pied ?
—Non, monsieur,

ment l'élève intelligent,
—Pourquoi ?
—Parce qu’il s’est cassé la jambe

la semaine dernière,

répond vive-

 

POUR RIRE

Elle,—Pouvez-vous dire mon âge ?
Lui.—Non, mais vous ne le pa-

raissez pas.

Le québz:cquois.—Rien n’est im-

possible & Québec,
Le Montréalais.-—Excepté la popu-

lation qui est impossible.

Dis moi donc, pourquoi tu m'aimes

tant.

Lui.—Je veux bien être fouetté si

je le sais,

Quand une femmene parle pas des
misère que son mari lui fait endurer,

les autres femmes croient qu'elle pré

fère souffrir en silence.

Un jeune mari, dans une caresse,

A su femmo dit: viens-tu au dodo ?
Mais, faisant ls moue, la blonde déesse
Murmure : allons donc à 1'Eldorado |

La femme—Regarde donc'comnie
ces fraises sont d'un beau rouge.
Le mari.—Biles peuvent bien rou-

gir “d’un prix comme celui-là—25 cts

la boîte.

—Bridget, tai dit la maîtresse de la

maison, ma fille

comment aimeriez-yous, Louise ?

—Ça m'est bien égal, pees

votre fille comme vous voudrez.

s'appelle aussi |}

Bridget, et cela fait de la confusion ;|§

—Vous ‘aviez ‘juré de ne jamais
‘pardonner à ce jéune homniele vilain
tour qu'il vous a joué l’an dernier, et
j'apprends que vous venez de lui ac-
corder Ia main de votre fille.
—Je pelui ai pas pirdonné et ma

| fille tient de sa mère.

—Voyons Toto, où est situé Saint,

Vincent de Paul ?
—Dans le comté de Laval, mad

me,
—Par où passe-t-on pour s’y ren-

dre? ;

—Par la cour criminelle.

—I paraît que vous êtes un ivro-
| gne fieffé… qui laissez vetre ‘femme,
mourir de faim ?

—Au contraire, mon président,
puisque je suis ici pour lui avoir fichu
ua pain...

—A la figure |

Mme Grandcour, éprise d'anglo-|

manie, engage un pauvre diable pour

lui appreddre l'anglais. Un ‘jour,

| M. Grandcour, entrant chez sa fem-
mela trouva avec son professeur.  :

| sieur qui a une culotte déchirée?
—II me montre l'anglais.
—Corbleu, madame ! -proféra M;

Grandcour, il vous montrera ‘bientôt
le derrière.

LE FAIT EST-LA.

Il n'y a rien‘tel que le BAUME RHU-
MALpourguérir voire mal de gorge 7%

 

1h . .

L'Air du Printemps
est aussi vivifiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. ‘Faites
prendrel'air à votre bébé dans
une de nos Petites Voitures.
Ellés sont confortables, bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce'qub vous %
ésirez. ‘
Ouvert le soir.jusqu’à 10 hrs.

CREDIT...
187-189 rue Montcalm

COMPTANT...
> 1447-1449 et1551 Ste-Catherine

Notre Magasin qui est en -construe-
tion sur 1s rue Juontealm à lo seul
Siting au crédit so vode

Fe quiborés deNee qu’il seit -:« ieà es € |
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terminé veuilles v
Monsieur, 1551 Ste-

F. Lapointe 1
LeMarchand de ables Foconna
pour vendresuxprix

1081 Ste - CathrineNes       
 

107-1600 do open

 

—Qu'est-ce que c’est que ce mon-!|.
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Un soir/à son mati,qui vers minuit .
[rontrait,| J ° 1 ‘

L'épousé courroucée faisait des re-| » AMPAGNE
[montrances |

Mais vite il l'apalss, calmant lés dé-
[fiances:

C’eat à l’Eldorado, mon amie, que
[j’étais.
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1A FOECARMPACKE,
‘*Quritme Olgar,” (ait à 1a mals valast 106 pour Say,

"LACHAMPAGKE 8.1.8.

 

 

 

TheCanada Registry Co. ums
CAPITAL: $50,000

Incorporee par lettres patentes, | Adresse par CableRegister.
TEL BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

HON. J. GTROUARD, M.D., Prés A. MILLETTE, Sec.-Trée., Gérant-Géiéra),
MILLEITE, Vice-Préa, = ©" iyyTN RNHT

. Offre les avantages suivants:

 

Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de
donnés immédiatement aux maladies, évanouisssments
frais de la Compagnie. ou de mort.

 

Identifleation immédiate et notification aux amis, qui peuventl'être:par
téléphone, télégraphe ou câble.

dentification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d* , de:Poste
ou de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au pays ou l'étranger,

Un porte-monnaie ‘en maroquin, une carte d'identification, une-vo
tigue pourles bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale:
les‘accidents émise par la‘Canada Accident Assurance Co.de 500
à la mort'et $6.00 d’indemnité par semaine pendantcing‘somaiues,

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

| Bureau Principal: 20RUE§T-ALEXIS, Montreal
On napa des représentants dignes de confiance.

’@r-Détachez ce'Coupon, renvoyez-nous-le avec un dollar et vous
revevrez vôtre police'et les insignes par le retour de la malle.

llAalelellllil fl

Occupation.iii

*énioHENÉGNIOHN6HAHONONPOOODA GONOGONSOGHONOGÉSÈNE GAIN ODACGNCSOOHDO2OSUDO0SC0 CA dOCOR0O

De la personne à avertir ‘
en cas d'accident.

ABONNEMENT -Strictement
Unan - - sods payable.davasis,

Les timbres duCanada:où des Etats/Unis-de 1, 2:€t:3¢ta
seulement sont acceptésen palement.

 

 Adressez: TieOaiard,MONTREAL,Cixi
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